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~ Aux obfervations que j’ai eu occafion de -

faire fur le chant eccléfiaftique *, je crois de-
voir ajouter le témoignage d’un écrivain,
dont 1*autorité ( pour des raifons que je n’exa-
mine pas) eft avjourd’hui d’une confidération
particuliere, & que ie Parti méme qui vou-
droit réduire 4 rien la pompe de la liturgie
chrétienne , regarde comme un canonifte du
premier ordre, je veux dire le célebre Van
Efped. Voici ce que je lis dans fon Jus ec-
clefiaflicum t. 2 p. 673. édit. de Louvain
1753. Cantum in divinis laudibus adhibere ,
ritum cffe vetufliffimim , ab ipfius quoquc
Chrifti & Apojrolorum exemplo originem tra-
hentem , docet  S. _Auguftinus. Epift. g5
W Sine dubitatione (ait) faciendum eft maxi-
w mi iftud, quod de Scripturis defendi po-
w teft, ficut de Hymnis & Pfalmis canendis,
» cam & ipfius Domini & Apofiolorum ha-
sy bemus documenta, & exempla , & precop-
sy ta de re tdm utili ad movendum pié ani-
» mum & accendendum divine lcctionis af-
» feCtum ,,. 1l rapporte enfuite un autre
pafiage du méme Pere, qui atant crainc
d’abord deé prendre un plaifir trop nature! &
trop organigue & entendre le chant de [’E-
glife , fait céder cette confidération aux rai-
fons évidentes & fenfibles qui en conftatent
la fageflfe & lutilicé. ¢ Cam . reminifcor la-
9 Crymas meas, quas fudi ad cantus FEc-
» clefie tue in primerdiis recuperata fidei
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